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Des CT-114 Tutor des Snowbirds des Forces canadiennes 
effectuent vol en « formation en hommage aux pilotes disparus »  
au dessus de la Colline du Parlement durant la cérémonie qui y 
a été tenue le 20 septembre 2015 pour marquer le 75e anniver-
saire de la bataille d’Angleterre. Une réplique du Supermarine 
Spitfire utilisé durant la Seconde Guerre mondiale se trouve à 
l’avant plan. Il s’agit de l’un des principaux chasseurs qu’ont 
employés les forces alliées durant la bataille d’Angleterre.

Photo : Andrew Cline

La fin des opérations des Forces armées canadiennes 
en Afghanistan, en mars 2014, a éveillé une idée chez 
l’équipe de Caméra de combat des FC (CCFC), celle 
d’établir un parallèle entre la mission en Afghanistan 
et les réalisations extraordinaires des Forces armées 
du Canada un siècle auparavant. 

Pour commémorer la Première Guerre 
mondiale, l’équipe de CCFC voulait faire quelque 
chose de spécial. C’est ainsi qu’elle s’est affairée à 
choisir 24 photographies pour créer l’exposition  
« Parallèle ». Ces photos présentent des comparaisons 
frappantes entre les images prises par des membres 
des FAC durant la Première Guerre mondiale et 
celles prises au cours de la mission de dix ans des 
FAC en Afghanistan. Cette exposition met en valeur 
le service et le professionnalisme des hommes et des 
femmes des FAC tout au long du siècle.

Utilisation d’images poUr 
établir Un parallèle

CCFC a demandé au Musée canadien de la guerre 
des photos de la Première Guerre mondiale qui 
illustrent la vie au quotidien des militaires durant 
la guerre. Par après, l’équipe de production et de 
distribution de CCFC a jumelé ces images avec des 
photos prises au cours de la mission de dix ans en 
Afghanistan, afin de comparer les premières images, 

prises dans les tranchées il y a 100 ans, avec celles 
prises pendant un conflit du XXIe siècle.

« Ce projet important n’était pas une mince 
affaire et constituait un défi pour l’équipe », explique 
le capitaine Chris Daniel, officier de distribution et 
de production de Caméra de combat. « Ce défi décou-
lait du fait que notre mandat actuel est axé sur les 
opérations et que l’organisation actuelle n’a été 
établie que vers le milieu des années 1990. »

lien direct

Depuis 1990, CCFC prend les opérations des FAC 
en photo. Elle est prête à prendre part à un déploie-
ment sans préavis et à produire et à diffuser des 
photos de haute qualité de nos membres des FAC. 

la cybersécUrité :  
l’affaire de tous!
Un message du Dirigeant principal de l’information de la Défense et du Directeur général  
– Sécurité de la Défense (DGSD)

Une exposition établit un parallèle 
entre les conflits militaires d’hier  
et d’aujourd’hui

Elle constitue également un lien direct entre  
la ligne de front et la une de nombreuses agences 
de presse.

« L’exposition “Parallèle” vous emporte au cœur 
de deux importantes périodes de l’histoire cana-
dienne et rend hommage à tous les militaires, tant 
ceux d’hier que d’aujourd’hui », affirme M. Edison 
Stewart, sous-ministre adjoint (Affaires publiques).

« Cette exposition transporte le public au cœur 
de ces deux importantes périodes de l’histoire et 

offre un aperçu de la vie de nos militaires du passé 
et du présent; elle donne aux gens l’occasion de se 
souvenir de ces derniers », ajoute le Capt Daniel.

L’exposition « Parallèle » sera présentée au 
QGDN tout au long du mois d’octobre. On prévoit 
également la présenter à l’échelle du pays. Les bases 
et les escadres voulant accueillir l’exposition 
peuvent communiquer avec le Capt Daniel, au 
819-939-9440 ou par courriel, à christopher.
daniel@forces.gc.ca. 

Avez-vous prêté attention à l’incident survenu cet été, où des pirates 
informatiques ont dévoilé l’identité de 32 millions utilisateurs du 
site Web Ashley Madison, un site de rencontres en ligne bien connu? 
Ils ont alors menacé de diffuser des renseignements personnels figurant 
dans les dossiers clients, y compris des renseignements sur les  
transactions financières et des photographies explicites.

Avez-vous suivi l’actualité plus tôt cette année, quand un groupe 
qui affirmait représenter des militants de l’État islamique a diffusé 
une liste des noms et adresses personnelles de 100 militaires des 
É.-U., qu’il aurait obtenus du domaine public?

Les leçons à tirer de ces incidents sont incontestables : les cyber-
menaces sont omniprésentes, et les cyberattaques contre nos identités 
numériques peuvent survenir à tout moment, même quand nous 
croyons en être à l’abri. De surcroît, le monde virtuel ne fait pas de 
distinction entre la vie professionnelle et la vie personnelle. Ces deux 
aspects se recoupent et créent une seule identité numérique, qui peut 
être reconstituée en assemblant la mosaïque de données personnelles 
et professionnelles. 

Les banques de données sur Internet ne font qu’augmenter à 
mesure que la population canadienne adopte les commodités du 
monde numérique. Selon Statistique Canada, 83 p. 100 des ménages 
canadiens avaient accès à Internet à la maison en 2012. De même, 
en mars 2014, 84 p. 100 des déclarations de revenus avaient été 
présentées sous forme électronique, ce qui indique que les Canadiens 

se sentent en sécurité quant à l’utilisation d’outils informatiques 
pour communiquer des renseignements personnels.

Plus la quantité de données personnelles sur Internet augmente, 
plus les risques que cette mosaïque de données ne serve à des 
activités malveillantes. Cela n’empêche pourtant pas bon nombre 
de personnes de prendre des risques en ligne, par exemple en 
ouvrant des courriels provenant de sources inconnues, en omettant 
de protéger des renseignements personnels enregistrés dans un 
ordinateur, ou en communiquant des renseignements personnels 
sans tenir compte des risques.

Octobre est le Mois de la sensibilisation à la cybersécurité.  
Il rappelle la nécessité d’évaluer la sécurité de nos activités en ligne, 
de nous renseigner sur les véritables risques associés au monde 
numérique et d’adopter des pratiques sécuritaires liées à l’électronique 
– à la maison comme au travail.

Au travail, une défense à plusieurs niveaux assure la protection 
des fonds de renseignements, des réseaux et des biens informatiques 
du MDN et des FAC. Toutefois, il n’appartient pas qu’aux experts 
techniques de prendre des mesures; chaque membre de l’Équipe de 
la Défense a un rôle à jouer. Saisissez l’occasion pour revoir vos 
responsabilités afin de vous conformer aux pratiques liées à la sécurité 
des TI au travail.

À la maison, vous pouvez mieux vous protéger en vous assurant 
que votre ordinateur est muni du plus récent logiciel antivirus, en 

utilisant des pare-feux et en faisant attention aux renseignements 
que vous communiquez sur les plateformes de médias sociaux.

L’application de pratiques assurant la cybersécurité protège les 
fonds de renseignements de la Défense, nos capacités militaires, 
notre sécurité physique collective en tant que membres de l’Équipe 
de la Défense, notre sécurité personnelle et, enfin, notre capacité 
à défendre la population canadienne. 

En ce Mois de la sensibilisation à la cybersécurité, prenez  
le temps d’améliorer vos habitudes en matière de sécurité en ligne. 
La cybersécurité est l’affaire de tous, tous les jours.

Brigadier-général louis Meloche, oMM, Cd 
directeur général – sécurité de la défense 

 
len Bastien – sous-ministre adjoint (Gestion de l’information)/

dirigeant principal de l’information de la défense

«Cette exposition 
transporte le public  
au cœur de ces deux 
importantes périodes  
de l’histoire .»

– Capitaine Chris daniel

Une exposition photos de Caméra de combat des Forces canadiennes.

2 Octobre 2015, volume 18, numéro 9

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

http://www.combatcamera.forces.gc.ca/site/index-fra.asp
http://www.forces.gc.ca/fr/a-propos/renouvellement-defense.page
http://www.forces.gc.ca/fr/a-propos-structure-org/sous-ministre-adjoint-affaires-publiques.page


La Tribune de La direcTion
3Octobre 2015, volume 18, numéro 9

ple LeafM
La

The

ple LeafM
La

The

paye à Miramichi, au Nouveau Brunswick. Bien que beaucoup de 
gens l’ignorent, la rémunération de 6 000 de nos membres du personnel 
est déjà effectuée à partir de Miramichi et, d’ici Noël, il est probable 
que ce sera le cas pour les autres membres du personnel. Nous suivons 
les progrès de près pour assurer la transparence de la consolidation 
et veiller à ce que les utilisateurs ne ressentent aucun changement et 
ne soient pas touchés. 

Nous jouons également un rôle dans l’important dossier du  
déménagement au complexe Carling. Environ 8 500 de nos membres 
du personnel de la région de la capitale nationale déménageront au 
complexe Carling au cours des prochaines années. Le complexe  
accueillera le nouveau Quartier général de la Défense nationale, à 
Ottawa. Ce grand espace à aire ouverte offre beaucoup de lumière  
et d’espaces verts à l’extérieur. Ce sera véritablement une bonne  
expérience. Nous tenons à ce que l’expérience en matière de GI/TI 
soit tout aussi positive, et c’est pourquoi nous travaillons étroitement 
avec nos collègues de SPC, à l’arrière-plan, afin d’avoir les capacités 
adéquates en TI au moment de franchir le seuil. J’espère que nous 
verrons toutes sortes de nouvelles technologies et l’évolution de notre 
façon de faire lorsque nous déménagerons au complexe Carling dans 
quelques années. Ce déménagement nous offre une excellente occasion 
d’examiner notre façon de faire nos affaires, tout particulièrement  
en ce qui concerne le domaine de la gestion de l’information et de  
la technologie.

Un autre important dossier sur lequel nous travaillons est  
l’évolution de l’environnement cybernétique. Même s’il s’agit d’un 
environnement non traditionnel – qui n’est ni sur terre, ni dans les 
airs, ni dans les eaux – il pose un véritable problème à l’échelle 
mondiale, où les activités cybernétiques ne font que croître de jour en 
jour. Il incombe à la Défense nationale de défendre ses réseaux et 
d’appuyer la mission, tout en prenant part au programme gouverne-
mental traitant du cyberespace. À l’heure actuelle, nous disposons 
d’un grand nombre de biens et de cyberguerriers prêts au combat.  
Au cours des prochaines années, nous allons étendre et modifier notre 
conception et notre structure actuelles pour réunir un plus grand 
nombre de capacités cybernétiques. Je pense que l’environnement 
cybernétique sera le prochain environnement important. 

q : comment les membres de l’équipe 
de la défense peuvent-ils contribuer à 
l’efficacité en matière de gi/ti?
r : Les membres de l’Équipe de la Défense peuvent contribuer à 
l’efficacité de trois façons : faire preuve d’un esprit innovateur, être 
proactifs et rester à l’affût. Et voici ce que je veux dire. Étant donné 

les efforts déployés par le gouvernement dans le cadre de l’Objectif  
2020, avoir un esprit innovateur constitue une occasion de présenter 
vos bonnes idées. L’externalisation ouverte est devenue un moyen de 
perfectionner et de développer nos capacités, non seulement dans 
Internet, mais également au sein du gouvernement. Nous devons 
vraiment examiner toute mesure innovante que nous pouvons prendre 
pour éliminer la paperasserie et réduire les frais administratifs généraux 
dans le but de modifier notre façon de faire nos affaires. 

Pour ce qui est d’être proactifs, nous voulons que les utilisateurs 
connaissent les outils à leur disposition. Nous avons créé et offrons 
de nombreux services. Cependant, il revient aux utilisateurs de se 
renseigner et d’apprendre à utiliser ces outils. Je vous encourage donc 
à consulter notre site intranet pour découvrir les capacités et les 
services qui vous sont offerts et en profiter. 

Finalement, en ce qui concerne la sensibilisation, je pense que 
notre personnel constitue le plus important atout lorsqu’il est question 
de la protection de nos réseaux. Comme nous le faisons à l’arrière-plan, 
les utilisateurs peuvent nous aider à assurer la sécurité et la sûreté du 
système. Vous savez, en tant qu’OPI ou expert en TI de la Défense,  
je sens qu’il m’incombe d’informer les gens et de les renseigner à 
propos des risques associés au cyberespace.

Et n’oubliez pas que le mois d’octobre est le Mois de sensibilisation 
à la cybersécurité et qu’il s’agit d’un bon moment pour examiner vos 
pratiques en matière de cybersécurité, au travail comme à la maison. 

q : dans quelle mesure l’organisation 
est-elle sensible aux erreurs faites par 
des personnes à la maison?
r : Dans le domaine de la défense, les profils dans les réseaux sociaux 
de nos militaires, hommes et femmes, nous préoccupent. C’est pourquoi 
nous les encourageons à adopter un comportement plutôt réservé 
dans les médias sociaux. Il suffit d’imaginer la quantité de renseignements 
que l’on trouve dans Internet aujourd’hui. Cette mosaïque de données 
peut servir à transformer des renseignements autrement anodins en 
des renseignements très critiques pouvant poser une menace contre 
des gens ou les mettre à risque.

Voici le défi que je lance aux gens : trouvez un employé du ministère 
avec qui vous n’avez aucun lien dans les médias sociaux et demandez-lui 
de faire une recherche à votre sujet dans Google. Je pense que la 
quantité de renseignements que divulguent par inadvertance la plupart 
des gens vous rendrait mal à l’aise. Cela crée un environnement où 
des renseignements peuvent être utilisés contre nous. 

Pour voir la vidéo de l’entrevue, rendez-vous au site de l’Équipe 
de la Défense, à intranet.mil.ca. 

q : quelles responsabilités relèvent  
du sma(gi)?
r : Le groupe du SMA(GI) est une grande équipe intégrée de  
militaires et de civils. Fait intéressant : nous remplissons deux rôles 
ministériels. En tant qu’OPI, je suis le responsable ministériel de la 
TI. Je veille donc à ce que nous prenions les mesures adéquates au 
moment opportun dans le contexte de la GI/TI. Nous fournissons 
également à la structure de commandement du chef d’état-major de 
la Défense la fonction de J6. Ainsi, en ce qui concerne les forces armées, 
nous devons nous assurer qu’elles ont les capacités de GI/TI adéquates 
lorsqu’elles entreprennent un déploiement et exécutent une mission 
ou des exercices. 

En d’autres mots, il ne s’agit pas d’un emploi ordinaire en GI. 
Nos alliés nous considèrent comme une composante extraordinaire 
de l’équipe, et nous prenons part à des déploiements dans le cadre 
d’exercices et de missions de la coalition. C’est pourquoi je suis très 
fier des capacités du groupe. Outre la prestation de services de TI de 
base et la représentation des services maintenant assurés par Services 
partagés Canada (SPC), nous jouons un rôle dans le domaine des 
communications et des télécommunications militaires par satellite  
et pouvons ainsi appuyer la mission, les opérations et en assurer le succès. 

q : pouvez-vous décrire votre rôle de 
gestion du programme de gi/ti?
r : Le programme de GI/TI de la Défense nationale suit un modèle 
décentralisé. En d’autres mots, l’ensemble des services et des biens  
en matière de TI fournis à l’échelle nationale ne relèvent pas  
nécessairement de l’OPI. Nous dépendons largement de nos collègues 
fournisseurs de services de l’Armée, de la Marine et de la Force aérienne 
pour assurer la prestation à l’échelle régionale de services dans le cadre 
du programme de GI/TI. Nous devons donc veiller à ce que les bases, 
les escadres et les garnisons soient dotées des capacités nécessaires 
pour assumer la fonction de fournisseur de services à l’échelle locale. 

En tant que fournisseurs de services à l’échelle nationale, nous 
assurons la prestation de services d’entreprise à partir d’Ottawa.  
Il y a plus de 100 000 utilisateurs à la Défense nationale et il faut 
coordonner les efforts de l’OPI et de ses partenaires du domaine de 
la TI pour veiller à ce que la prestation des services soit à la fois efficace 
et efficiente. Il s’agit de services très importants qui assurent la  
rémunération des gens, l’approbation de congés et permettent au 
Ministère de faire ses affaires. Nous prenons donc notre travail très 
au sérieux. 

La décentralisation ne constitue pas un grand défi dans la mesure 
où nous continuons à coordonner nos efforts avec ceux de nos collègues 
de ces autres groupes. À l’échelle gouvernementale, nous formons  
une organisation de taille importante, et aucun autre ministère n’a 
une taille comparable. Bien que cela pose un défi, nous le relevons 
avec ardeur. 

q : quels sont des défis en matière de gi/ti? 
r : La GI/TI est en évolution constante et beaucoup de choses se 
produisent à l’arrière-plan. Le gouvernement demeure engagé à l’égard 
de la réduction du déficit et considère la TI comme une entreprise à 
l’échelle du gouvernement, ou du moins au sein de 43 ministères 
partenaires, d’où la création de SPC. Cet organisme a été créé pour 
veiller à la consolidation et à la fourniture efficace de certains produits 
de TI. Nous avons récemment transmis bon nombre de biens et de 
personnes à SPC, avec qui nous travaillons acharnement pour assurer 
leur succès. Il ne s’agit toutefois pas de nos seuls partenaires. 

Nous travaillons aussi étroitement avec nos collègues des RH et 
le gouvernement en vue de la consolidation de l’administration de la 

Nous nous sommes récemment entretenus 
avec Len Bastien, sous-ministre adjoint 
(Gestion de l’information), pour discuter de 
son rôle d’officier principal de l’information 
(OPI) et d’expert en matière de TI, ainsi que 
des capacités du groupe de GI. 

l’expert en matière de ti de la défense nous parle de  

sensibilisation à la cybersécurité
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le Visage des opérations

Des militaires ukrainiens et canadiens se sont 
tenus au garde-à-vous à deux endroits distincts 
en Ukraine, à l’occasion de deux cérémonies 
visant à souligner le début de la mission 
d’instruction militaire du Canada en Ukraine,  
le 14 septembre.

Au Centre international de sécurité et de 
maintien de la paix, à Starychi, en Ukraine, le 
commandant du Centre, le colonel Ihor Slisarchuk, 
a présidé le défilé auquel ont participé plus de  
200 membres des forces armées ukrainiennes  
et canadiennes.

Partenariat militaire
Durant ce défilé, le commandant de la force 
opérationnelle canadienne, le lieutenant-colonel 
Jason Guiney, a parlé du partenariat militaire 
continu entre les deux pays et de la façon dont 
les leçons tirées seront échangées entre les 
militaires canadiens et ukrainiens pendant les 
prochains mois.

« Au cours des derniers mois, nos hôtes 
militaires ukrainiens ont fourni aux Forces 
armées canadiennes un appui remarquable et 
un accueil chaleureux. Nous sommes heureux 
de nous entraîner ensemble et de transmettre 
nos connaissances et nos expériences à nos 
compagnons d’armes ukrainiens », affirme le 
Lcol Guiney. 

Pendant ce temps, lors d’une petite cérémonie 
à Kamyanets-Podilsky, au Centre de déminage 
du ministère de la Défense ukrainien, le major 
Matt Littlechild, du Canada, en compagnie du 
colonel Rodikov, commandant ukrainien, ont 
souligné le début de l’instruction qui permettra 
à des militaires canadiens et ukrainiens de 
perfectionner leurs compétences de base et 
avancées en génie, allant du franchissement 
d’obstacles à la neutralisation d’engins explosifs 
improvisés. 

Les FAC partagent leurs connaissances
Outre l’instruction tactique que le Canada offrira 
à Starychi et l’expertise en matière de génie que 

Bien que l’opération UNIFIER ne soit pas le 
premier partenariat militaire du Canada avec 
l’Ukraine, il s’agit tout de même de l’engagement 
militaire le plus durable et le plus important conclu 
entre ces deux pays depuis que l’Ukraine a proclamé 
son indépendance.

Des membres de l’équipe d’activation du théâtre des FAC construisent une nouvelle salle à manger au 
Centre international de sécurité et de maintien de la paix, à Yavoriv, en Ukraine, durant l’Op UNIFIER.

le déBut offiCiel de  
l’instrUction militaire 
en Ukraine

transmettra le personnel des FAC à Kamyanets 
Podilsky, la mission d’instruction militaire du 
Canada en Ukraine comprendra des instructions 
dans le domaine de la police militaire, de la 
sécurité des vols, du secourisme militaire et 
de la logistique. 

Le début de la mission d’instruction met en 
valeur la coopération continue entre les forces 
armées du Canada et de l’Ukraine. Le Canada 
est un ami de longue date de l’Ukraine, les deux 
forces armées ayant travaillé en étroite collabora-
tion au cours des 20 dernières années. 

opération QimmiQ
QIMMIQ est l’opération de surveillance et 
de présence dans l’Arctique canadien menée 
de façon continue par la Force opérationnelle 
interarmées (Nord) tout au long de l’année. 
Elle consiste principalement en des patrouilles 
du 1er Groupe de patrouilles des Rangers 
canadiens (1 GPRC) et des patrouilles 
aériennes de CP-140 Aurora. De plus, la 
MRC y prend part tous les ans.

Le Mat 1 Lucas Tomes, opérateur 
d’équipement de mécanique navale  

à bord du NCSM Moncton, teste différents 
moteurs pendant son quart dans la salle  

de contrôle des machines.
Le NCSM Moncton est à l’ancre à Pond Inlet, 
au Nunavut, durant l’Op QIMMIQ.
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le Visage des opérations

Lors du PANAMAX 2015 (PMX 15), l’horaire quotidien au Centre de 
commandement des Forces terrestres combinées (CCFTC) comporte des 
discussions énergiques entretenues par des groupes de travail, des briefings 
et des conversations assistées par traducteurs dans de multiples langues. 

Huit membres des FAC provenant du Quartier général de l’Armée 
canadienne, de la 5e Division du Canada et du 4e Groupe des services de santé 
ont pris part à l’exercice, en compagnie de 65 militaires de 16 nations 
partenaires, constituant le groupe cible principal de l’instruction. 

L’exercice de poste de commandement (XPC) multinational s’est déroulé 
cet été, à Fort Sam Houston, à San Antonio, au Texas. L’exercice de salle de 
conférence assisté par ordinateur du CCFTC faisait partie intégrante d’un 
ensemble d’exercices réels et simulés de plus grande envergure qui composaient 
le PMX 15. Le PMX est l’un des plus importants exercices multinationaux 
au monde et, cette année, il s’est déroulé à la base Mayport, à Jacksonville, 
en Floride, où plus de 600 militaires se sont réunis pour y prendre part, de 
même que dans d’autres emplacements au Texas, à Miami, dans le Mississippi 
et dans la mer des Caraïbes.

Le CCFTC a mis au défi les officiers de l’Armée représentant chaque 
nation de trouver des façons de travailler ensemble dans cet environnement 
multiculturel très complexe, afin de produire le plan de défense de la 
composante terrestre du canal de Panama contre une menace fictive.

Le contingent canadien a transmis son expertise au groupe de planification 
de gestion de crise. Réparti dans plusieurs salles du Military Training Center 
de Fort Sam Houston, l’exercice portait principalement sur l’interopérabilité 
et les fonctions de planification de l’état-major, notamment les opérations, 
le renseignement, la logistique, le génie, les affaires publiques, le tir indirect 
et le soutien des services de santé. 

Pour la simulation du CCFTC du PMX 2015, les participants provenaient 
des États Unis, du Canada, de la France, de l’Amérique centrale et de 
l’Amérique du Sud. Des responsables de groupe ont été nommés à partir de 
différentes nations partenaires, exposant ainsi les participants à divers styles 
de leadership militaire. 

« Cet exercice constitue une précieuse occasion d’instruction collective 
pour nos militaires dans un contexte international. Il s’agit d’une excellente 
façon de s’exercer à la planification de gestion de crise au niveau 
opérationnel », explique le lieutenant colonel John Woodgate, commandant 
du contingent canadien et officier responsable du personnel à la 5e Division 
du Canada. « Je me réjouis que nos militaires aient pu profiter de cette 
occasion, non seulement pour transmettre leurs connaissances et leur 
expertise, mais également pour acquérir de nouvelles connaissances des 
autres participants. »

Le scénario global détaillé, qui comportait des menaces terrestres et 
maritimes, de même que des cybermenaces, était empreint d’un excellent 
réalisme, car il a permis aux planificateurs du CCTFC de « s’entraîner de la 
même manière dont ils combattent » et d’établir des communications par 
courriel et vidéoconférence avec les planificateurs des forces maritimes et 
aériennes et des forces d’opérations spéciales à Miami, en Floride. Cela a 
consolidé l’importance de veiller à la coordination du personnel et des 
ressources au niveau international et multilingue de l’état-major de la 
composante terrestre.

Au défi d’un exercice comme le PMX s’ajoute le fait que des membres 
du personnel qui proviennent de 16 pays différents, qui parlent quatre langues 
et possèdent une expérience et une formation très variées, doivent être 
rassemblés pour atteindre le succès. C’est également le cas de la valeur de 
l’instruction, car les planificateurs sont contraints d’adapter leur approche 
habituelle et de prendre le temps d’en connaître davantage sur les expériences, 
les forces et les méthodes de leurs homologues.

En participant à cet exercice, le Canada démontre son engagement envers 
les Amériques, et travaille avec les alliés internationaux pour assurer la stabilité 
et la sécurité dans cette zone commerciale clé.

« L’exercice PANAMAX 15 s’est avéré une expérience inestimable tant 
pour les participants que les conseillers, car il a favorisé la collaboration entre 
des nations qui n’ont pas souvent l’occasion de s’entraîner ensemble, ajoute 
le Lcol Woodgate. Grâce à la résolution de problèmes en groupe et à 
l’engagement commun envers la mission, on a noté une amélioration notable 
de l’interopérabilité et des leçons retenues, tant au niveau individuel qu’entre 
les nations participantes. » 

les faC partiCipent à un 
exercice mUltinational 
de grande envergUre  
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instruction de soutien  
opérationnel en campagne  
à la bFc suffield  
Pour bon nombre de personnes, les bases 
militaires évoquent immédiatement des 
images de soldats, de chars d’assaut et 
d’armes à feu. Déclencher volontairement 
des feux ne figure pas parmi ces images.

Les membres de l’équipe responsable 
du soutien opérationnel en campagne à 
la BFC Suffield ont été occupés cet été 
à déclencher ces feux contrôlés dans le 
champ de tir et le secteur d’entraînement 
(CTSE). L’équipe mettait le feu à une 
petite zone recouverte de mauvaises 
herbes, puis l’éteignait. Cet exercice 
comportait deux objectifs : entraîner les 
nouveaux membres du personnel à l’égard 
des compétences de lutte contre des 
incendies dans un milieu contrôlé et aider 
la Section de la durabilité des champs de 
tir à amoindrir la prolifération.

Relevant du Contrôle des champs de 
tir, les équipes responsables du soutien 
opérationnel en campagne doivent 
exécuter un large éventail de tâches. Elles 
surveillent le CTSE et y effectuent des 
patrouilles, elles appuient le programme 
annuel de réduction du nombre de 
troupeaux de cerfs et contrôlent l’accès 
à la Réserve nationale de faune de la 
BFC Suffield. Il incombe à ces équipes 
d’exploiter et de maintenir les services 
d’incendie de campagne et leur 
équipement, ainsi que d’intervenir en cas 
de feux d’herbe provoqués durant des 
exercices de tir réel menés à la base. Le 
personnel responsable du soutien 
opérationnel en campagne appuie aussi 
d’autres services et organismes de la BFC 
Suffield dans l’exécution d’activités dans 
le CTSE, tout particulièrement la Section 

de la durabilité des champs de tir. 
L’incendie contrôlé pour remédier à la 
prolifération symbolise le lien entre 
l’entraînement militaire et l’intendance 
environnementale.

Les capacités de lutte contre les 
incendies de l’équipe responsable du 
soutien opérationnel en campagne – 
petite unité (formée généralement de 
10 à 12 personnes) – jouent un rôle 
important dans le maintien du CTSE 
aux fins d’entraînements actuels et 
futurs. L’importance de la promotion 
du travail d’équipe a été mise en 
évidence durant ces feux contrôlés, au 
moment où les membres, nouveaux 
et actuels, se sont dévoués à l’orien-
tation et à l’entraînement. 

Les membres de l’équipe respon-
sable du soutien opérationnel en 
campagne prennent chacun leur tour à 
occuper les deux services d’incendie de 
campagne du CTSE – Davies Corners 
et Lazy D – habitant dans les camps 
respectifs pendant environ quatre jour-
nées à la fois, afin de fournir une prompte 
réponse en cas d’incendie et le soutien 
nécessaire aux autres activités de champ 

de tir menées à l’échelle de ce vaste 
secteur d’entraînement.

La BFC Suffield constitue le plus 
grand secteur d’entraînement militaire 
au Canada et s’étend sur approximati-
vement 2 658 km2. L’entraînement des 
Forces armées canadiennes ne constitue 
pas son principal objectif  : la Base a 
plutôt pour mission de fournir des 
champs de tir et des secteurs d’entraî-
nement durables et de calibre mondial, 
afin de permettre aux FAC, au Centre 
de recherche de Suffield – Recherche 
et développement pour la défense 
Canada (RDDC), à l’Unité d’entraî-
nement de l’Armée britannique Suffield 
(BATUS) et aux autres utilisateurs 
possibles de réaliser leur mandat. Par 
conséquent, le personnel militaire et 
civil de la BFC Suffield a comme rôle 
principal d’appuyer les activités des 
unités hébergées et des principaux utili-
sateurs de la Base. 

Des membres de l’équipe responsable du soutien opérationnel  
en campagne s’entraînent à éteindre le feu d’herbe contrôlé. 

le sarex 2015,   
un franc succès! 
L’exercice national annuel de recherche 
et sauvetage (SAREX), organisé par le 
442e Escadron de transport et de sauve-
tage, a pris fin le 19 septembre, à Comox, 
en Colombie Britannique.

Les partenaires de l’exercice de cette 
année comprenaient, entre autres, la  
14e Escadre Greenwood, la Garde côtière 
canadienne, la garde côtière américaine, 
la Gendarmerie royale du Canada,  
l’Association civile de recherche et de 
sauvetage aériens, la Royal Canadian 
Marine Search and Rescue, la Comox 
Valley Ground Search and Rescue et le 
service d’incendie de Comox.

Des Tech SAR du 413e Escadron de la 
14e Escadre Greenwood prodiguent 
des soins médicaux à un blessé 
sous le regard de l’évaluateur de 
l’exercice, lors d’une urgence 
médicale.

Le Capc Ashley Barker,  
Tech SAR du 413e Escadron  

de la 14e Escadre Greenwood, 
s’occupe d’un blessé lors  

d’une urgence médicale dans  
le cadre du SAREX 15.

P
H

O
T

O
S

 : 
C

p
l I

an
 T

ho
m

p
so

n

Le SAREX 2015 avait pour prin-
cipal objectif  d’améliorer l’efficacité 
opérationnelle des unités SAR au moyen 
d’entraînements interarmées et de la 
normalisation de pratiques. Le SAREX 
permet à la communauté de recherche 
et sauvetage d’évaluer les procédures et 
de perfectionner les capacités hautement 
spécialisées des intervenants en SAR, 
dans l’intérêt de la sécurité publique 
régionale, nationale et internationale.

Ajout intéressant à l’exercice et rare 
nouveauté, un CP 140 Aurora (du 407e 
Escadron de patrouille à longue portée) 
a largué une trousse de survie largable 

(SKAD). Cette trousse, insérée dans un 
cylindre de la taille d’une torpille, a été 
larguée à partir de la soute à bombes de 
l’aéronef et a immédiatement déployé, 
par ses propres moyens, deux radeaux 
de sauvetage qui sont atterris sur la cible, 
à l’aide de parachutes. L’utilisation de 
la SKAD, qui a fourni à l’exercice une 
nouvelle capacité, constituait un jalon 
du projet. 

« Il s’agit d’une excellente façon de 
s’exercer à la planification de gestion 
de crise au niveau opérationnel.» 

– lcol John Woodgate,  
commandant du contingent canadien 

http://www.army-armee.forces.gc.ca/fr/index.page
http://www.army-armee.forces.gc.ca/fr/index.page
http://www.army-armee.forces.gc.ca/fr/atlantique/index.page
http://www.forces.gc.ca/fr/communaute-fac-services-sante/index.page
http://www.army-armee.forces.gc.ca/fr/bfc-suffield/index.page
https://www.ec.gc.ca/ap-pa/default.asp?lang=Fr&n=B2810E5D-1
https://www.ec.gc.ca/ap-pa/default.asp?lang=Fr&n=B2810E5D-1
http://www.drdc-rddc.gc.ca/fr/index.page
http://www.drdc-rddc.gc.ca/fr/index.page
http://www.drdc-rddc.gc.ca/fr/index.page
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la Marine royale Canadienne 
GaGne le preMier prix pour son  

Film militaire 
au festival international du filM

renoUvellement 
de la déFense  
– des efforts appropriés déployés au moment opportun

Le VCEMD, le Lgén Guy Thibault,  
explique l’importance du renouvellement  
de la Défense au personnel du QGDN. 
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Le 9 septembre, une séance d’une demi-journée à l’intention d’une 
cinquantaine de membres provenant de la plupart des organisations 
principales de l’Équipe de la Défense a eu lieu, afin de veiller à ce 
que tous aient une compréhension commune du renouvellement 
de la Défense. Cette réunion avait pour objet de renseigner les 
nouveaux employés responsables d’initiatives de renouvellement 
de la Défense et de rafraîchir la mémoire de ceux-là ayant plus 
d’expérience dans le domaine.

Outre les membres de l’Équipe de renouvellement 
de la Défense, de nombreux membres travaillant 
sur des initiatives précises de renouvellement de la 
Défense et d’autres membres de la direction du 
QGDN étaient présents. 

Les participants ont pu entendre le dirigeant 
du renouvellement de la Défense, le major général 
John Milne, le vice-chef d’état-major de la Défense 
et le lieutenant général Guy Thibault, préciser 

de l’Équipe de renouvellement de la Défense. Le 
rôle de l’Équipe de renouvellement de la Défense 
consiste à aider les responsables d’initiatives à 
réaliser leurs objectifs et à gérer le programme dans 
son ensemble », affirme le Mgén Milne.

Le VCEMD a parlé du milieu en évolution dans 
lequel nous menons des opérations et a cité l’opé-
ration Reassurance, l’Op Impact et notre appui 
récent de la lutte contre les feux de forêt dans 
l’Ouest canadien, qui font valoir les raisons pour 
lesquelles l’Équipe de la Défense doit maintenir 
son excellence : pour que nous soyons prêts à 
exécuter les tâches qui nous sont confiées par le 
gouvernement du Canada, et que nous soyons en 
mesure de le faire. « Nous devons tirer véritablement 
profit de notre équipe entière, et c’est ce que le 
renouvellement de la Défense nous permettra de 
faire », ajoute le VCEMD. 

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
rendez-vous au site intranet du renouvellement de 
la Défense. 

l’importance du renouvellement de la Défense et la 
façon dont nous continuerons de progresser pour 
atteindre nos objectifs.

Le Mgén Milne a rappelé aux personnes présentes 
que le « renouvellement de la Défense est mené par 
divers responsables d’initiatives, et non par l’Équipe 
de renouvellement de la Défense. Chaque initiative 
de renouvellement de la Défense est confiée à un 
responsable qui relève du SM et du CEMD, et non 

Le Lgén Lech Konopka, juriste principal du Sixième festival  
international du film historique et militaire, remet le prix à 

l’ambassadrice canadienne en Pologne, Alexandra Bugailiskis.

L’équipe de réalisation cinématographique de la Marine 
royale canadienne (MRC) a gagné le prix « Golden 
Sabre » de la meilleure réalisation de film militaire au 
sixième festival international du film historique et mili-
taire à Varsovie en Pologne, le 8 septembre 2015. 
L’ambassadrice canadienne en Pologne, Alexandra 
Bugailiskis, a reçu le prix au nom du Canada. 

« Je suis enchantée d’accepter ce prix au nom de la 
Marine royale canadienne et du réalisateur, Charles 
Hutton Brown, a dit madame Bugailiskis. Nous sommes 
très fiers de notre film qui documente le succès du 
programme de modernisation des frégates de la classe 
Halifax. Une de ces frégates était en Pologne dans le port 
de Gdynia le mois de juin dernier pendant un exercice de 
l’OTAN. Il me semble qu’il y a toujours quelque sorte de 
lien polonais avec le Canada et ce film en est la preuve. 
Le producteur adjoint et directeur de photographie de la 
production gagnante « HCM-FELEX Project », était 
Jacek Szymanski, un immigrant canadien d’origine polo-
naise qui a passé l’été 2011 en Pologne. Il a étudié avec 
Patryk Kizny à Wroclaw et a ainsi peaufiné ses habiletés 
dans l’art de la cinématographie accélérée. »

Monsieur Brown, le directeur de l’équipe de produc-
tion de la MRC, s’est réjoui des nouvelles. « Nous sommes 
enchantés d’avoir gagné ce prix après avoir été en compé-
tition aux côtés de nombreux candidats respectables 
provenant d’autres forces armées, a déclaré Brown. Nous 
sommes très fiers de notre réussite puisque ce processus 

exigeant que nous avons traversé apporte aujourd’hui 
une attention bien méritée au personnel militaire et civil 
du projet MCH/FELEX qui a travaillé d’arrache-pied 
pour mener à bien cet effort. Ils forment une équipe 
fantastique. »

La vidéo gagnante donne des détails du projet 
MCH/FELEX (Modernisation des navires de la classe 
Halifax / Prolongation de la vie de l’équipement des 
frégates). Elle vous transporte sur le site de l’arsenal et 
à bord d’un navire qui subit sa modernisation. Ce projet, 
capital dans la transition vers la future flotte du Canada, 
gère à la fois la modernisation des systèmes de combat 
ainsi que le programme de carénage à mi-vie des navires 
afin d’assurer l’efficacité des frégates jusqu’à la fin de 
leur vie utile. Ces travaux englobent la modernisation 
de la plate-forme des navires, y compris la modernisation 
des systèmes, l’acquisition et l’installation de nouvelles 
capacités telles qu’un radar amélioré, des modifications 
à la plate-forme nécessaires pour accueillir de nouvelles 
capacités et l’intégration de toutes les composantes des 
opérations des navires dans un système modernisé de 
gestion de combat.

Le film « HCM-FELEX Project » sera aussi présenté 
dans le cadre de la participation canadienne à l’exposition 
internationale des équipements de sécurité et de défense 
(DSEi), qui aura lieu à Londres au Royaume-Uni du 15 au 
28 septembre 2015. Le vice-amiral Mark Norman, comman-
dant de la MRC et le navire canadien de Sa Majesté 
Winnipeg participeront au DSEi 2015, une des plus grandes 
expositions de défense et de sécurité au monde. « Recevoir 
ce prix constitue un grand honneur pour les Forces armées 
canadiennes et la Marine royale canadienne, a déclaré le 
vice-amiral Norman. Il s’agit d’un hommage au profes-
sionnalisme et au dévouement de notre personnel. Bravo 
Zulu à l’équipe de production du film ! » 

Visionnez le film gagnant sur le site suivant :  
http://www.navy-marine.forces.gc.ca/fr/multimedia/
galerie-videos.page 



transformation de la prestation 
des services de ti dans le cadre 
du renouvellement de la défense 

« Grâce à la GSTIE, le processus de présentation des rapports est 
beaucoup plus rigoureux, poursuit Mme Stanczyk. Maintenant, à 
l’ouverture d’un billet, un ensemble de champs normalisé doit être 
rempli, favorisant ainsi l’unité des données recueillies et la comparaison 
de données comparables. »

réduction de frais liés  
à l’entretien
Comme le système de GSTIE a été mis en œuvre à l’échelle du  
MDN/des FAC, il remplace désormais une multitude d’outils  
auparavant utilisés par les organisations. Le remplacement de ces 
outils par une solution commune a entraîné la réduction des frais liés 
à l’entretien des outils supprimés.

Grâce au Portail libre-service de la Gestion des services en 
technologie de l’information d’entreprise (GSTIE), nouvel 
outil Web permettant aux utilisateurs finaux de consulter les 

services offerts et de soumettre des demandes, il est maintenant aussi 
facile d’accéder aux services de TI essentiels que de magasiner en 
ligne. Un simple clic de la souris suffit! 

L’initiative dans son grand ensemble est une initiative en deux 
volets découlant du renouvellement de la Défense appelé Prestation 
des services de GI/TI. Elle a pour but de transformer la façon dont 
les services de TI du ministère sont gérés et utilisés. La première phase 
de la transformation a été couronnée de succès – le système de GSTIE 
est maintenant accessible du réseau étendu de la Défense (RED) et 
offert aux utilisateurs classifiés partout au pays. L’ensemble des  
organisations de l’Équipe de la Défense, tant civiles que militaires,  
y a désormais recours.

« La mise en place du système de GSTIE, qui se compose d’un 
portail libre-service et d’un bureau de service traditionnel, comportait 
trois objectifs, précise David Benton, ancien gestionnaire de projet de 
mise en œuvre de la GSTIE. Le premier objectif  visait la prestation 
de services améliorés et mieux adaptés aux besoins des utilisateurs 
finaux; le second, l’amélioration de la visibilité des services de TI;  
et le dernier, la réalisation d’économies. Nous avons atteint chacun 
de ces objectifs. »

« Je l’appelle le portail du regroupement, affirme Warren Skaalrud, 
agent de gestion des services d’Esquimalt , en C.-B. Tous les employés 
du MND disposent maintenant d’un portail de services de TI unique. 
Ce dernier offre une plateforme de prestation de services où les clients 
peuvent suivre la progression de leurs demandes, de leur création à  
leur résolution. »

Matt Hearn, gestionnaire de la Direction – Commandement et 
information terrestre, confirme l’information et ajoute : « Cette initiative 
de prestation des services de TI a unifié l’Armée. La configuration 
d’une boîte à outils pour l’ensemble de l’Armée nous permet  
d’accomplir davantage en tant qu’équipe. »

nouveau portail libre-service
Dans le nouveau système, les utilisateurs peuvent soumettre des 
demandes par l’entremise du bureau de service ou du portail libre- 
service, en consultant un catalogue de 300 services de TI. Ces offres 
de services vont des demandes d’appareil BlackBerry aux demandes 
de modification de contenu Web. 

Le portail libre-service est conçu de façon à ce que l’expérience 
ressemble à celle du magasinage en ligne. Les utilisateurs sélectionnent 
les services dont ils ont besoin et les ajoutent à leur panier avant de 
passer à la caisse. C’est à ce moment que le portail génère le numéro 
de billet utilisé pour le suivi de la demande.

« Comme le portail libre-service est ouvert en tout temps, les 
utilisateurs ne dépendent plus entièrement du bureau de service, souligne 
Christine Stanczyk, directrice – Réalisation de projets (Systèmes d’infor-
mation communs) du groupe du SMA(GI). Ils communiquent quand 
même avec le personnel du service de dépannage, mais seulement si cela 
est nécessaire. Les autres demandes sont traitées au moyen du portail. »

gestion du trafic utilisateur
Le trafic utilisateur du portail est élevé – à plusieurs emplacements, 
le portail de la GSTIE traite plus que 60 % des demandes de service. 
Ce pourcentage devrait sans nul doute prendre de l’ampleur à mesure 
que le personnel se familiarise avec le nouvel outil. 

« Au cours de la dernière année financière, le nombre de billets 
générés par l’initiative dans son ensemble, portail et bureau de service 
combinés, s’élève à 360 441. Cela illustre bien à quel point la GSTIE 
est omniprésente pour nos utilisateurs », affirme Mme Stanczyk.

Bien que le portail libre-service offre de grands avantages aux 
utilisateurs, l’un de ses avantages les plus concrets est la fourniture de 
renseignements sur les services de TI offerts au MDN/ aux FAC, 
renseignements qu’il était auparavant très difficile, voire impossible, 
à obtenir. Ces renseignements supplémentaires améliorent considé-
rablement les capacités du ministère à brosser un tableau précis de la 
TI de la Défense.

« Cet outil stratégique dresse un portrait de l’affectation  
des ressources, des délais de traitement des incidents et des demandes 
de services aux quatre coins du pays et analyse ces données, souligne 
Mme Stanczyk. Nous disposons maintenant de renseignements 
auxquels nous n’avions pas accès dans le passé. La haute direction 
peut ainsi prendre des décisions plus éclairées. »

« Nous sommes maintenant mieux renseignés sur ce qui se passe 
dans le monde de la TI », ajoute M. Benton.

En ce sens, il incarne l’esprit du renouvellement de la Défense qui 
consiste à aider le ministère à travailler avec intelligence et de façon plus 
efficace, et à faire un meilleur usage des ressources disponibles. 

Pour de plus amples renseignements, visiter: https://eitsm-gstie.
forces.mil.ca/fr/web/ncr/. 
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Capt Jim Murphy et Adjum Gary Bonnell
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La chronique « Les innovateurs » présente des membres de l’Équipe de la Défense qui ont fait preuve de grande innovation et ingéniosité dans leur milieu de travail. À l’aide de 
récits vécus, la chronique illustre les idées innovantes proposées, celles qu’on a mises en œuvre, de même que leur incidence éventuelle sur l’Équipe de la Défense.

En tant que mode de communication quasi instan-
tanée – soit le tout premier outil de communication 
sans fil ayant vu le jour avant même que l’expression 
« sans fil » fasse partie du langage courant – la bonne 
vieille radio portable nous est d’une grande utilité 
depuis son invention. Dans cette ère numérique où 
divers moyens de communication instantanée et 
sans fil sont très répandus, on croirait que la radio 
serait moins utile. Pourtant, la radiocommunication 
est toujours un élément essentiel des opérations 
militaires.

Pour comprendre l’importance de disposer d’un 
moyen de communication fiable, il suffit d’imaginer 
une équipe d’arraisonnement de navire qui monte 
à bord d’un navire étranger, un officier de la police 
militaire qui demande des renforts, ou un fantassin 
qui effectue une patrouille à pied. Quand elles 
communiquent avec d’autres membres de leur 
équipe, ces personnes n’envoient pas de messages 
textes et ne font pas un appel avec un téléphone 
cellulaire; elles utilisent un système de radio essentiel 
à la mission.

En raison de sa fiabilité et de sa sécurité sans 
égales, la transmission radio demeure le moyen de 
communication d’élection des équipes civiles et 
militaires fournissant des services d’urgence. Elle 
remplit aussi un rôle essentiel à l’exécution de toute 
la gamme d’opérations militaires, car elle peut avoir 
une incidence importante sur la capacité d’une unité 
à intervenir et à coordonner les activités dans une 
situation où chaque seconde perdue peut faire la 
différence entre un échec et une réussite, ou même 
entre la vie et la mort.

L’équipe des systèmes radio pour la sécurité, 
les urgences et les besoins administratifs (SEARS), 
une unité du SMA(GI), veille à ce que les bases des 
FAC et les unités de combat autres qu’au sol aient 
à leur disposition une capacité éprouvée de  
communication radio. Le Capitaine Jim Murphy, 
chef  de l’équipe et principal acteur, est résolu à 
améliorer cette capacité à l’avantage de toutes les 
unités des FAC. En tant que responsable de la 
gestion du cycle de vie du matériel qu’utilisent des 
centaines d’unités, il a monté un dossier fondé sur 
une vision globale en vue de moderniser la capacité 
de communication radio. 

« Étant donné que les utilisateurs radio  
militaires constituent un vaste groupe disparate, le 
parc de radios a grossi de façon très fragmentée,  
a expliqué le Capitaine Murphy. Par conséquent, 
nous en étions au point où certaines missions au 
pays risquaient d’être compromises en raison de 
problèmes de fiabilité et d’un manque d’interopé-
rabilité entre les divers systèmes. De plus, les coûts 
d’entretien étaient élevés en raison des diverses 
plateformes d’équipement nécessitant des services 
de soutien. »

normalisation du parc de radios
À partir d’un laboratoire situé à Ottawa, l’équipe 
SEARS, constituée du Capitaine Murphy et de 
l’adjudant-chef Gary Bonnell, cherche des solutions 
au problème en apportant une touche novatrice à 
un moyen de communication éprouvé. Ainsi, elle 
fait appel à de nouvelles technologies pour moder-
niser et améliorer les systèmes de radiocommuni-
cation qui se trouvent dans les bases des FAC 
partout au pays, tout en appliquant une stratégie 
globale et centralisatrice aux fins de normalisation 
du parc de radios et d’intégration du matériel de 
radiocommunication. 

« La technologie a grandement évolué depuis 
l’invention de l’émetteur-récepteur, a déclaré le 
capitaine Murphy. Aujourd’hui, nous pouvons 
améliorer considérablement la portée et l’efficacité 
des systèmes en tirant avantage d’une combinaison 
de nouvelles normes applicables à la radio numérique, 
appelées P25, et des technologies IP (protocole 
Internet). » 

Les nouveaux systèmes de radiocommunication 
des bases donnent des résultats concrets et mesurables 
en ce qui concerne l’amélioration de l’efficacité;  
en effet, ils ont fait passer la portée d’émission  
d’une plage de 5 à 10 km à une plage de 35 à 60 km 
dans certains cas. Un nouveau système SEARS a 
été installé à la BFC Petawawa. La mesure a eu pour 
résultat d’élargir la zone de couverture des radios 
portatives de 550 p. 100, de réduire l’infrastructure 
(tours, répéteurs, etc.) de plus de 60 p. 100, et  
de diminuer l’empreinte de la base sur le spectre  
électromagnétique de plus de 75 p. 100. Cela  
nécessite l’accès à un nombre inférieur de fréquences, 
ce qui réduit les frais annuels liés à l’obtention  
des licences.

Contrairement aux autres moyens de commu-
nication, comme les cellulaires, les téléphones intel-
ligents et les téléphones satellites, ces frais annuels 
liés à l’obtention des licences sont les seuls frais  
« d’antenne » associés au SEARS. Ainsi, l’utilisation 
de ce système tous les jours, 24 heures sur 24, se 
traduit par des économies importantes pour les 
utilisateurs lorsqu’on le compare à d’autres moyens 
de communication possibles.

L’adjudant Éric Nadeau, adjudant des  
opérations de l’Escadron des transmissions du 
Groupe de soutien de la 4e Division du Canada, a 
décrit ainsi l’effet de la mise à niveau du système 
sur la capacité de fournir des services de radiocom-
munication à la BFC Petawawa. 

« Maintenant que la plupart des unités utilisent 
de l’équipement radio similaire, le temps consacré au 
dépannage et à l’entretien a diminué, ce qui a réduit la 
demande en équipement aussi bien qu’en ressources 
en personnel. »

 Grâce au nouveau système, le personnel de 
première ligne peut maintenant communiquer  
directement avec les centres d’opérations des bases 
partout au pays. Il offre la capacité d’assembler 
différentes équipes de première ligne afin de 

s’adapter aux situations tactiques changeantes, ainsi 
que de relier des groupes d’appel à l’échelle d’une 
base ou du pays; de plus, le répartiteur peut se 
trouver à Trenton, à Borden ou à toute autre base 
des FAC.

« Par le passé, chaque organisation de la base 
avait son propre réseau radio, ce qui compliquait 
grandement la gestion dans des situations d’urgence, 
a précisé l’Adj Nadeau. Le problème ne se pose plus 
maintenant. Nous pouvons établir une connexion 
entre les membres ou les organisations voulues du 
réseau en quelques secondes. Cela nous permet de 
maintenir une communication claire entre quiconque, 
en tout temps, peu importe la situation. »

interopérabilité accrue
Du point de vue de la sécurité, l’une des plus impor-
tantes améliorations découlant de la normalisation 
du parc de radios est le renforcement de la capacité 
de mener des opérations en collaboration avec 
d’autres ministères et d’autres organismes gouver-
nementaux. Une telle capacité est particulièrement 
importante dans le cas d’une base comme la BFC 
Petawawa, car, en raison de l’éloignement géogra-
phique, le personnel pourrait fort bien être appelé 
à prêter main-forte aux organismes civils locaux 
dans des situations d’urgence. 

L’interopérabilité avec d’autres organismes et 
services d’urgence est une priorité pour l’équipe 
SEARS. Cet aspect est devenu encore plus important 
depuis l’attaque contre le Parlement du Canada le 
22 octobre 2014, incident qui a servi de source  
indirecte d’apprentissage à l’équipe SEARS. 

« Nous avons tiré des leçons importantes de 
l’intervention suivant l’attaque contre le Parlement, 
a indiqué le capitaine Murphy. Le contexte des 
communications, où la police et les forces de sécurité 
responsables de l’intervention utilisaient des 
systèmes radio cloisonnés qui n’offraient pas la 
capacité de communiquer entre elles, en est un dans 
lequel nous ne voudrions pas nous retrouver. »  

capacité renouvelée des réseaux 
radio militaires 

« La technologie a grandement 

évolué depuis l’invention de 

l’émetteur-récepteur »
—capitaine Jim Murphy 

L’équipe SEARS applique une stratégie globale et 
centralisatrice afin de normaliser le parc de radios 
du MDN et des FAC.



Le caporal Jonathan Znack, un jeune homme en voie de devenir un 
véritable leader, raffiné, sûr de lui, sympathique, mais que personne 
ne savait que des démons l’ont déjà hanté, assiste tranquillement à un 
cours de sensibilisation à la santé mentale et au suicide.

Pendant leurs discussions sur les stéréotypes touchant la santé 
mentale, les participants doivent préciser si, selon eux, certaines 
perceptions quant au suicide constituent un « mythe » ou un « fait ». 
Le Cpl Znack participe aux discussions de façon respectueuse. Il fait 
part de son point de vue et tient compte soigneusement de l’opinion 
de ses pairs. Lorsqu’il entend quelqu’un dire qu’une personne suicidaire 
ne changera jamais d’avis, le Cpl Znack lève la main et affirme qu’il 
s’agit d’un mythe. Interrogé par l’instructeur, qui souhaite comprendre 
sa réponse, le Cpl Znack répond : « Eh bien, je le sais, puisque j’ai 
moi-même changé d’avis à ce sujet. »

Ayant survécu à un problème de santé mentale, le Cpl Znack 
raconte son histoire : celle d’un soldat au bord du gouffre, qui a réussi 
à se remettre sur pied.

le début d’une carrière
Originaire de Chatham, au Nouveau-Brunswick, le Cpl Znack s’est 
joint aux FAC en 2007, en tant que technicien en approvisionnement 
à Borden. Après son premier cours lié à son GPM, le Cpl Znack décide 
de poursuivre une carrière plus stimulante. Il change de spécialité  
et devient arrimeur de parachutes. Il est affecté à Trenton de 2008 à 
2011. Le Cpl Znack vit son rêve militaire en occupant un emploi dans 
un milieu trépidant et grisant, au sein d’une équipe d’arrimeurs qui 
deviennent de véritables frères.

Souhaitant relever de nouveaux défis et enthousiaste à l’idée 
d’apprendre un nouvel aspect du travail qu’il adore, le Cpl Znack se 
porte volontaire en vue d’une mutation à Edmonton, en 2011. Faisant 
partie d’une équipe de deux personnes chargées de fournir, d’inspecter 
et d’emballer les parachutes de trois membres du PPCLI, il aime 
beaucoup ses fonctions.

Deux ans plus tard, le Cpl Znack se rend compte que son niveau 
d’énergie, jusque-là inépuisable, commence à diminuer et qu’il a du 
mal à compléter ses journées de travail. Comme il doit régulièrement 
se motiver pour en faire juste un peu plus et qu’il a constamment 
besoin d’une poussée supplémentaire pour exécuter des tâches pourtant 
simples, le Cpl Znack se trouve au bout du rouleau et ressent de  
la frustration.

Un jour, le Cpl Znack tombe sur un résumé en format de poche 
du Continuum de la santé mentale (CSM), un outil mis au point par 
les FAC en collaboration avec le Corps des Marines des États-Unis 
pour aider les soldats et les professionnels de la santé à reconnaître 
les problèmes de santé mentale avant qu’ils ne transforment en  
véritables crises. En examinant le CSM, le Cpl Znack s’aperçoit que 
son manque de concentration, son épuisement et ses sentiments  
d’inutilité et de colère sont des signes d’une santé mentale diminuée. 
Rejetant rapidement l’idée qu’il pourrait être mentalement inapte, le 
Cpl Znack pense qu’il repousse tout simplement ses limites. Il met 
donc de côté le dépliant.

apparition des symptômes
À l’instar de sa santé mentale, la situation au travail du Cpl Znack  
se met à péricliter. À la suite de l’affectation de son superviseur,  
le Cpl Znack doit assumer des responsabilités professionnelles  
supplémentaires. En plus de ressentir une fatigue accablante,  
il commence à faire preuve de distraction et à commettre de  
petites erreurs.

« Il faut absolument éviter de faire des erreurs dans le milieu  
du parachutisme », fait remarquer le Cpl Znack. Ses symptômes  
se sont aggravés et il se sent totalement inutile. « J’ai pensé que je ne 
pouvais même pas prendre une seule bonne décision. »

Le Cpl Znack souffre d’insomnie, perd l’appétit et évite ses pairs, 
lui qui, autrefois, était un soldat sociable et extraverti. Son nouveau 
supérieur se rend compte que le jeune caporal éprouve des problèmes 
et il remet en question ses affirmations selon lesquelles il va « bien ». 
Malgré le déni du Cpl Znack, son supérieur continue d’insister. C’est 
à ce moment que, dans le bureau de son supérieur, le Cpl Znack fond 
finalement en larmes.

aller chercher de l’aide
Fort heureusement, le Cpl Znack a un rendez-vous médical ce jour-là. 
Son médecin le dirige immédiatement vers l’unité de santé mentale 
de la clinique des services de santé de la garnison. Lors des premiers 
contacts avec l’équipe de santé mentale, on ne sait toujours pas à quel 
point il éprouve des problèmes. Même si le Cpl Znack se sent encore 
mal dans sa peau, les professionnels de la santé mentale l’aident à ne 
pas sombrer davantage.

Peu après les traitements, le Cpl Znack a l’occasion d’assumer 
encore plus de responsabilités : on lui confie la direction de la section. 
Après deux mois de rendez-vous médicaux, il a encore l’impression 
d’être inutile, surtout lorsqu’il se trouve seul chez lui. Le Cpl Znack, 
un soldat très apprécié et physiquement apte, pense vraiment qu’il a 
subi des torts.

Un soir, après avoir reçu un message de son superviseur qui lui 
demande de dresser une liste de ses réussites et de ses réalisations en 
vue de son rapport d’appréciation du personnel, le Cpl Znack est 
envahi par la panique et des sentiments négatifs. N’arrivant pas à 
trouver quoi que ce soit de positif  à dire au sujet de lui-même ou de 
son travail. 

Il se sent basculé dans l’abîme, lui qui se trouve au bord du gouffre 
depuis des mois. Seul à la maison, il se sent aspirer dans une spirale 
le conduisant directement en enfer. Se bousculent alors dans son esprit 
des pensées comme un tourbillon assourdissant rempli d’horribles 
fantômes. Pendant six heures, le Cpl Znack poursuivit sa descente 

aux enfers, se sentant extrêmement seul et prêt à tout. C’est à ce 
moment qu’il prend la décision de s’enlever la vie. Seul dans sa 
chambre, il prend une lame de rasoir.

Le Cpl Znack attribue à son instinct de survie la suite des choses. 
Une petite voix lui souffle à l’oreille d’aller chercher de l’aide. Il est 
plus de minuit lorsqu’il tente d’appeler un ami. N’obtenant pas de 
réponse, il appelle son superviseur de peloton, qui, fort heureusement, 
compose le 911.

sur la voie du rétablissement
La suite des choses est floue, mais le Cpl Znack se souvient d’avoir 
été hospitalisé pendant plusieurs jours. Après avoir reçu un diagnostic 
de dépression, il est transféré du système de santé mentale civil au 
système de santé mentale militaire. Il se rappelle s’être senti dépassé 
par les événements, mais il était motivé à aller mieux. Ouvert à toutes 
les ressources mises à sa disposition, le Cpl Znack reçoit le soutien 
du système civil jusqu’en 2014 et se voit confier aux bons soins d’un 
travailleur social et d’un psychiatre.

« Sur les conseils de mon psychiatre, je prends moins de somnifères 
et, dans six mois, je ne devrais plus en prendre du tout. Rien ne 
m’empêchera alors de redevenir un soldat apte au déploiement », 
déclare le Cpl Znack.

Lorsqu’il se trouvait en pleine dépression, le Cpl Znack pensait 
que la chaîne de commandement agissait de façon insidieuse contre 
lui. Rétrospectivement, il se rend maintenant compte à quel point ses 
supérieurs ont fait preuve de patience à son égard. Recouvrer la santé 
fut pour lui un lent processus.

sur la voie de l’avancement professionnel
Même si son rétablissement et sa décision de changer de spécialité  
ont peut-être ralenti sa progression, le Cpl Znack peut maintenant 
s’attendre à être promu et, après son congé parental, il sera inscrit à  
des cours.

Après une année de traitements, le Cpl Znack ne souffre plus de 
dépression. Il explique qu’il est maintenant guéri, mais qu’il continue 
d’acquérir de nouvelles habiletés d’adaptation et de perfectionner 
celles qu’il possède déjà. Pour se remettre sur pied, il a dû travailler 
très dur, faire preuve d’acharnement et déployer beaucoup d’énergie. 
« Mais, comme tout le monde le sait, explique le Cpl Znack, pour 
arriver à ses fins, il faut déployer les efforts nécessaires. »

Le Cpl Znack a accepté de parler de sa dépression afin d’inciter 
d’autres personnes en difficulté à aller chercher de l’aide. Pour obtenir 
de plus amples renseignements et ressources, veuillez consulter  
intranet.mil.ca/fr/res/services-sante/sante-mentale/index.page.  

un membre des fac parle de sa dépression  
et de la façon dont il s’en est sorti
La Semaine de sensibilisation aux maladies mentales, qui s’est déroulée du 4 au 10 octobre, a mis l’accent sur les troubles mentaux : les signes et les symptômes, 
les façons d’obtenir de l’aide, la stigmatisation, l’espoir et le rétablissement, ainsi que les répercussions de la maladie mentale sur la vie, la famille, le milieu de 
travail et la société. L’article qui suit porte sur le combat mené par un soldat pour venir à bout de la dépression.

Ayant survécu à un problème de santé 
mentale, le Cpl Znack raconte son histoire : 
celle d’un soldat au bord du gouffre, qui a 
réussi à se remettre sur pied.

Le Cpl Znack a accepté de parler de sa dépression afin d’inciter d’autres personnes en difficulté à aller chercher de l’aide.
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le Programme d’éthique de la défense

Commentaire au sujet de la chronique 
« Sur le plan éthique, que feriez-vous? 

Une pente glissante? » 
Voici ci-dessous quelques-uns des commentaires des lecteurs sur un scénario fictif  présenté 
dans la chronique « Sur le plan éthique que feriez-vous? Une pente glissante? »

Dans le scénario du mois de juin, les problèmes sont nombreux et comme d’habitude, les 
lecteurs ont défendu différents points des deux côtés. Il vaut donc mieux aborder les divers 
problèmes de façon individuelle avant de faire la synthèse. 

importance de la source d’invitation 
Le premier problème est le fait d’être invité à prendre la parole lors d’une conférence.  
La source de l’invitation est extrêmement importante. Il s’agissait d’une association de  
l’industrie de la Défense composée de plus de 350 entreprises de défense et de sécurité.  
Ce n’est pas comme une invitation à une activité par une entreprise individuelle ou un groupe 
d’entreprises qui travaillent ensemble sur un projet commun (p. ex. gala, conférence interne, 
symposium, retraite, atelier, etc.).

Les sections 6.1 et 6.2 de la DOAD 7021-3 sont claires : il faut deux conditions pour 
pouvoir accepter une invitation. Un employé du MDN ou un membre des FAC peut accepter 
une invitation, seulement s’il a obtenu une approbation écrite de l’autorité de niveau 2 à 
l’extérieur de la RCN (p. ex., un directeur général à Edmonton) ou de l’autorité de niveau 1, 
pour les besoins du scénario, le SMA(Mat). On peut procéder à l’aide d’une note de service 
ou d’un simple courriel; il suffit d’avoir une preuve écrite de l’autorisation.

Comme il s’agit d’une association d’industries qui présente l’invitation, il ne peut pas y 
avoir de conflit d’intérêts ou de perception négative du public pour la participation. Dans ce 
cas, plusieurs entreprises ont contribué au fonds utilisé pour inviter des conférenciers. S’il 
s’agissait d’une seule entreprise ou d’un consortium, l’invitation pourrait créer une apparence 
de conflit d’intérêts ou du moins une perception négative du public – même seulement chez 
les concurrents de ces compagnies. 

Accepter une telle invitation peut comprendre des frais d’inscription, de conférence, des 
déplacements, des coûts liés à l’hébergement ainsi que la participation à une soirée de gala. 
Encore une fois, comme la source des fonds est une association d’entreprises de l’industrie, 
il n’y a pas de conflit d’intérêts. Après tout, c’est l’industrie au complet qui s’intéresse aux 
connaissances de la conférencière. Il est donc acceptable que l’industrie paie pour lui demander 
de participer à l’activité. Il n’est pas toujours approprié que l’argent des contribuables  
soit utilisé pour subventionner des activités qui profitent principalement une association  
de l’industrie.

Cela dit, les employés devraient, éviter d’accepter des avantages personnels de la part de 
l’industrie, lorsque cela est possible. Brenda a fait le bon choix – dans le cas présent, en 
choisissant de séjourner dans son chalet familial. Si elle n’avait pas pu éviter des avantages 
supplémentaires, Brenda aurait pu accepter que l’association paie ses frais de déplacement, 
son hébergement et les billets pour le gala, à condition d’avoir 
reçu l’autorisation par écrit de l’autorité appropriée avant 
d’accepter. 

eviter les conflits d’intérêts
Le deuxième problème concerne le gala et les places assignées. 
Il va sans dire que lorsque cela est possible, éviter de telles 
activités est une excellente stratégie pour prévenir toute  
apparence de conflit d’intérêts (comme l’ont mentionné 
certains lecteurs!). Par contre, la réalité est telle que certaines 
de ces activités offrent de formidables possibilités de réseau-
tage, ce qui leur confère une valeur intrinsèque. Lorsque la possibilité de faire du réseautage 
fait partie de l’événement, il n’y a pas de mal à y assister. Comme l’a dit un lecteur : « Le 
réseautage est un aspect de l’activité auquel Brenda devrait avoir hâte. »

Les places assignées posent un problème un peu plus épineux. Le fait qu’on lui a assigné 
une place à côté du vice-président exécutif  d’une entreprise qui a embauché l’ancien patron 
de Brenda, une entreprise qui participe à des processus de soumissions, donne lieu à une 
situation qui crée une apparence de conflit d’intérêts. Brenda devrait demander à être assise 
ailleurs autant que possible. 

Évidemment, d’un autre côté, comme l’ont mentionné certains, ces personnes sont à 
proximité l’une de l’autre, qu’elles soient à la même table ou dans la même salle lors d’un 
gala. Ils ont la possibilité de discuter. 

Il y a tout de même une énorme différence entre être assis à côté de quelqu’un pendant 
toute la durée d’un dîner et parler en passant à une personne parmi tant d’autres quand on 
se mélange à la foule. Il serait beaucoup plus difficile d’admettre qu’il y a une apparence de 
collusion pour la deuxième situation que pour la première. S’il était trop tard pour changer 
les places assignées lorsque Brenda a découvert à côté de qui elle était assise, il serait très 
important que Brenda choisisse bien ses sujets de conversation. 

En fin de compte, il faut appliquer les règles et les principes tout en faisant preuve de 
jugement.
Merci à tous ceux et celles qui ont répondu à notre dilemme. Les commentaires des lecteurs 
sont les bienvenus; veuillez les envoyer à l’adresse : +Ethics-Ethique@CRS DEP@
Ottawa-Hull.

félicitations  
aux lauréats du mdn pour 
leur prix d’excellence de  
la fonction publique

Les lauréats du Prix d’excellence de la fonction 
publique pour 2015 ont été annoncés en juin, 
durant la Semaine nationale de la fonction 
publique, et les prix ont été présentés le  
16 septembre. 

Les lauréats de l’Équipe de la Défense ont été 
reconnus dans diverses catégories, notamment 
Innovation des employés, Excellence dans la pres-
tation des services axés sur les citoyens, Jeunesse, 
Contribution exemplaire dans des circonstances 
extraordinaires, Équité en matière d’emploi et 
diversité, Événement ou projet spécial de grande 
envergure, et Prix spécial récompensant 60 années 
de service. 

La reconnaissance de l’important travail  
que nous faisons en tant que fonctionnaires, en parti-
culier dans le cas d’employés qui ont dépassé les 
attentes, joue un rôle important dans le maintien en 
poste de notre effectif novateur, productif et engagé. 

Le vaste éventail de lauréats de cette année 
s’est joint aux lauréats des années précédentes qui 
eux aussi avaient dépassé les attentes, de par leurs 
idées et leurs gestes, et avaient ainsi amélioré les 
services au sein de leur organisation, et pour les 
Canadiens et Canadiennes. 

L’École de la fonction publique du Canada (ÉFPC) 
a lancé le nouveau programme à l’intention  
des futurs directeurs en septembre 2015.  
Conçu pour tous ceux qui aspirent à devenir 
des directeurs, le programme leur permet  
d’acquérir les connaissances essentielles, les 
habiletés et les compétences nécessaires à leur 
préparation au rôle de cadre dans la fonction 
publique tout en contribuant à leur épanouis-
sement professionnel.

Le programme comportait trois phases 
alliant deux séances en classe (total de six jours 
répartis sur environ 6-8 mois) à un apprentissage 
multidimensionnel (en ligne, au travail, avec ses 
paires, etc.). Les cohortes seront disponibles 
dans plusieurs régions.

Le processus d’inscription se fonde sur  
l’attribution de places et pour cette année,  
40 places ont été attribuées au MDN. Tous les 
participants choisis doivent satisfaire aux 
exigences suivantes :

Vous trouverez les noms des lauréats à la page 
suivante : www.tbs-sct.gc.ca/arp/gl-ld-fra.asp. Ces 
lauréats ont fait preuve de leur engagement envers 
les valeurs et l’éthique du secteur public et sont des 
ambassadeurs d’une fonction publique qui est fière 
de servir les Canadiens et Canadiennes dans les 
collectivités de l’ensemble du pays, et dans nombre 
d’emplacements dans le reste du monde. 

Les lauréats de 2015 pour la Défense nationale 
sont les suivants :

Innovation des employés : Maj Bill Chambré, 
Adjum Owen Crabbe, Lcol R. Knapik, Maj Donald 
N. Parker, Lcol Luc St-Denis, Les Thomlinson, 
Maj Stephen R. Wright; Excellence dans la presta-
tion de services axés sur les citoyens : Jeffrey de 
Fourestier; Équité en matière d’emploi et diversité :  
Kathryn L. Horrelt; Jeunesse : Lesley Ann Facto; 
Contribution exemplaire dans des circonstances 
extraordinaires : Lcol Gary O’Neil; Événement ou 
projet spécial de grande envergure : Adjuc Anthony 
James Slack; Prix spécial récompensant 60 années 
de service : George A. Stewart.

Pour en savoir plus sur le Prix d’excellence de 
la fonction publique, veuillez visiter : www.tbs-sct.
gc.ca/arp/gl-ld-fra.asp.  

•	 occuper un poste de niveau EX moins 1  
(ou l’équivalent);

•	 avoir le potentiel nécessaire pour atteindre 
le niveau de directeur au cours des deux (2) 
prochaines années;

•	 avoir un plan de gestion des talents en place 
(niveau 4 ou 5);

•	 posséder une expérience solide dans la 
gestion du personnel et des finances (une 
expérience en gestion des ressources 
humaines est fortement recommandée); et

•	 être disponible durant toute la durée du 
programme.
Au sein du MDN, le contingentement sera 

complété au travers de l’identification de  
candidats par les organisations de niveau 1 dans 
le cadre du nouveau processus de la gestion du 
rendement/gestion du talent.

Les commentaires ou questions devront être 
adressés à votre Centre de service des ressources 
humaines civiles régional.

nouveau programme à l’intention  
des futurs directeurs de l’école  
de la fonction publique du canada
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Pleins feux sur les gens

ressources pour les civils 
afin de prévenir et de résoudre 
les comportements sexuels inappropriés 
en milieu de travail

AlArmes  
d’incendie :  
toute chAmbre à  
coucher doit être  
équipée d’une  
AlArme d’incendie  
en bon étAt

La Semaine de prévention des incendies est terminée, 
mais cela n’empêche de penser sécurité-incendie et 
éviter de négliger les détecteurs de fumée.

Une alarme intempestive est une alarme d’incendie qui 
se déclenche accidentellement, généralement à cause  
d’activités de cuisson ou de la vapeur de la salle de bain. 
Malheureusement, pour arrêter les alarmes intempestives, 
les gens ont souvent tendance à retirer la pile du détecteur 
de fumée ou à fermer le disjoncteur. C’est une très mauvaise 
idée! Non seulement cette pratique contrevient à certaines 
lois provinciales, mais elle expose votre logement et votre 
famille à de sérieux risques d’incendie.

Le déclenchement des alarmes intempestives est le plus 
souvent dû aux activités de cuisson. Par conséquent, il faut 
commencer par affronter le problème à la source en veillant 
à la propreté des fours et des brûleurs de cuisinières, et en 
réduisant la minuterie des grille-pain. La mise en marche 
de la hotte aspirante pendant la cuisson contribue également 
à éliminer les particules de combustion dans l’air. Si les 
résultats escomptés ne sont pas obtenus, d’autres solutions 
sont envisageables. 

On peut installer des détecteurs de fumée munis de la 
fonction « pause ». Les personnes aux prises avec des 
problèmes d’alarmes intempestives ont intérêt à se faire 
installer un détecteur de fumée muni de la fonction  
« pause » ou de la fonction d’atténuation du son. Ce type 
de détecteurs de fumée est muni d’un bouton qui, une fois 
actionné, permet d’arrêter le son de l’appareil pendant 
plusieurs minutes. Le détecteur de fumée redémarrera  
automatiquement par la suite. Il est fortement recommandé 
de privilégier à l’avenir l’achat de détecteurs de fumée munis 
de cette fonction.

Installer le détecteur de fumée à un endroit différent 
résout parfois le problème des alarmes intempestives  
répétées. Dans la mesure du possible, il faut éviter d’installer 
un détecteur de fumée dans la cuisine. Poser l’appareil dans 
le corridor plutôt que dans la cuisine peut être une bonne 
solution. On peut également fixer l’alarme sur un mur, au 
lieu du plafond. L’alarme doit être installée à une distance 
de 10 cm à 30 cm du plafond et ne doit pas être posée dans 
le coin d’une pièce.

CONSEIL PRATIQUE : Il est généralement recommandé 
que tout détecteur de fumée installé près de la cuisine,  
de la salle de bain ou des poêles à bois soit du type  
photoélectrique, étant donné que les détecteurs à ionisation 
sont souvent à l’origine d’alarmes intempestives lorsqu’ils 
sont installés à ces endroits.

Pour obtenir de plus amples renseignements,  
veuillez communiquer avec Luc Pagé, du bureau du 
Directeur – Service des incendies (Forces canadiennes),  
au 613-995-2958.

Vous avez sûrement déjà entendu parler de l’examen externe 
sur l’inconduite sexuelle dans les FAC (rapport Deschamps). 
Le 15 septembre, on a annoncé la création du Centre 

d’intervention sur l’inconduite sexuelle, ou le CIIS. Ce centre, qui 
s’adresse exclusivement aux membres des FAC, s’emploiera à 
fournir de l’information et du soutien aux personnes touchées par 
des comportements inappropriés de nature sexuelle. 

Militaire ou civil, tout le monde devrait pouvoir travailler dans 
un milieu sain et sécuritaire. Comme tous les membres de l’Équipe 
de la Défense ont droit à un traitement équitable, digne et respec-
tueux, il est tout aussi important qu’en tant que civil, vous sachiez 
que vous êtes une partie intégrante de cette équipe. 

Même si on accorde beaucoup d’attention aux FAC en ce qui 
concerne le harcèlement sexuel en milieu de travail, nous tenons 
à ce que vous soyez informés, en tant qu’employés civils,  
des ressources qui s’offrent à vous en cas de harcèlement. Si vous 
vous trouvez dans une situation de harcèlement, notre but est de 
veiller à ce que vous sachiez quelles sont les mesures que vous 
pouvez prendre. 

que peut faire un employé victime de 
harcèlement sexuel?
Peu importe le stress causé par l’inconduite sexuelle à votre égard 
ou à l’égard d’une autre personne, de tels problèmes doivent être 
signalés dès qu’ils se produisent, pour éviter d’autres soucis.  
En cas d’urgence, composez le 911. Dans les cas non urgents, une 
gamme de ressources est offerte aux civils. Personne ne devrait 
traverser une telle situation seul. Renseignez-vous et agissez! 

Les employés doivent rapporter toute situation de harcèlement 
à leur officier responsable, soit l’autorité qui veillera à ce que les 
plaintes de harcèlement soient traitées. Si vous ne connaissez pas 
l’identité de votre officier responsable, communiquez avec une des 
personnes suivantes : 

•	 Le conseiller responsable des questions de harcèlement de 
votre unité;

•	 Votre agent des ressources humaines/relations de travail;

•	 Votre représentant syndical, si vous êtes membre d’un syndicat.
L’officier responsable est un membre de la haute direction désigné 
pour s’assurer que les plaintes en matière de harcèlement sont 
abordées de la façon appropriée et sans tarder.

appui pour un employé
Si vous souffrez de traumatisme après avoir été victime de  
harcèlement sexuel, vous pouvez faire appel au Programme d’aide 
aux employés. (hrciv-rhciv.mil.ca/en/e-employee-assistance- 
program.page)

Le PAE est un service confidentiel offert sur une base volontaire 
et axé sur des solutions à court terme et offert par des agents 
d’orientation (AO) et des professionnels de la santé mentale par 
l’entremise du Service d’aide aux employés de Santé Canada 
(SAE-SC). Pour obtenir d’autres renseignements sur le programme, 
rendez-vous sur le portail du PAE à l’adresse hrciv-rhciv.mil.ca. 
Pour obtenir de l’aide immédiate tous les jours, 24 heures sur 24, 
communiquez avec le SAE-SC, au 1-800-268-7708 ou au  
1 800-567-5803 (pour les personnes malentendantes).

Vous pouvez également demander des soins médicaux de 
professionnels civils. 

•	 Médecin de famille
•	 Travailleur social 
•	 Psychologue 

•	 Psychiatre

que faire lorsqu’on est témoin dans 
une situation de harcèlement sexuel?

•	 Les employés qui sont témoins d’un incident de harcèlement 
sexuel doivent le rapporter aussitôt. 

•	 Si vous êtes un gestionnaire ou un superviseur, vous devez agir 
dès que vous êtes au courant de toute possibilité de harcèle-
ment. Vous devez veiller à ce que toute situation de harcèlement 
cesse, et rapporter la situation à l’officier responsable visé, afin 
d’éviter toute autre occurrence.

sources d’information

•	 Pour obtenir des renseignements généraux sur la Politique  
du MDN et des FAC sur la prévention et la résolution du 
harcèlement, les employés peuvent s’adresser aux personnes- 
ressources suivantes : 

•	 Conseiller responsable des questions de harcèlement 
•	 Agent des ressources humaines/des relations de travail
•	 Conseiller en relations de travail
•	 Représentant syndical

autres ressources pour les  
employés civils
Le portail des employés du SMA(RH-Civ) (hrciv-rhciv.mil.ca/
en/e-labour-complaints-harassment.page) qui comprend les 
ressources suivantes : 
•	 DOAD 5012 et lignes directrices connexes
•	 Lettre du SM/CEMD
•	 Guide du MDN et des FAC sur le harcèlement 

Connaissez-vous un collègue à qui vous désirez donnez une mention pour avoir accompli un excellent travail 
et que vous aimeriez présenter à toute l’Équipe de la Defense? Une nouvelle section a été créée dans Connex 
Défense pour remercier les membres de l’Équipe de la Défense pour leur dur labeur et leurs contributions 
apportées à remplir avec succès la mission de la Défense. 

Dans le groupe Connex Défense, on a créé un babillard de reconnaissance nommé Bravo Zulu. Après avoir ouvert une 
session et s’être joints au groupe Connex Défense, les membres peuvent télécharger une photo d’un membre qu’ils 
souhaitent reconnaître et rédiger une légende expliquant la raison pour laquelle ce dernier fait l’objet d’un Bravo Zulu. 

Chaque nouvel épisode des Nouvelles de l’Équipe de la Défense présentera un profil Bravo Zulu, soulignant les 
contributions de nos militaires et des collègues civils.  

Certains profils ont déjà été téléchargés; nous vous invitons à vous renseigner sur les réalisations de vos collègues, 
tout en songeant à publier votre propre Bravo Zulu. 

Pour savoir comment vous inscrire à Connex Défense, rendez-vous à intranet.mil.ca et cliquez sur Connex Défense.

bravo zulu



la course de l’armée 
du canada gagne les cœurs 

Vingt cinq mille personnes ont couru, marché  
ou roulé lors de la Course de l’Armée du Canada. 
Mille bénévoles ont appuyé la course en s’occupant 

du kiosque de renseignements, ainsi qu’en offrant  
aux participants de l’eau et de la nourriture, tandis que  
des dizaines de milliers de spectateurs se pressaient dans 
les rues d’Ottawa et de Gatineau pour encourager  
les participants.

Durant toute la fin de semaine du 18 au 20 septembre, 
la Course de l’Armée du Canada a produit un tourbillon 
d’émotions aussi diversifiées que les gens qui les ressentaient : 
de la joie au désespoir, du triomphe à la rédemption,  
en passant par la douleur et l’excellence athlétique. La 
nature militaire de cette activité hors pair transparaît du 
début jusqu’à la fin – du canon qui sert de « pistolet  
de départ » aux médailles de style « plaque d’identité » 
remises à tous les participants dès qu’ils franchissent la 
ligne d’arrivée.

Richard Goyette a avoué avoir marché un peu vers la 
fin de son demi-marathon. M. Goyette, ancien coureur de 
marathon, a parcouru son premier demi-marathon l’an 
dernier, lors de la Course de l’Armée du Canada. 

« J’aime tout simplement l’enthousiasme de cette course. 
J’aime appuyer les forces armées. C’est vraiment incroyable 
de rencontrer des militaires et de leur serrer la main! »

Durant la 8  édition de la Course de l’Armée du Canada, 
la somme de 1,6 million de dollars a été amassée en vue du 
programme Sans limites et du Fonds pour les familles des 
militaires. Ces organisations aident les militaires malades 

Vous devez manger plus de fruits et légumes pour absorber la quantité optimale d’éléments 
nutritifs afin de répondre aux besoins de votre mode de vie actif.

Énergiser les forces : Programme de promotion de la santé des FAC recommande 
une consommation d’un minimum de quatre portions de légumes et trois portions de 
fruits par jour!  

Visitez le lien cmp-cpm.mil.ca/fr/sante/membres-fac/mieux-etre-nutritionnel.page 
et suivez les directives afin de devenir un participant actif  de la campagne de sensibi-
lisation sur les fruits et les légumes. Vous pourrez : 

•	 Lire les articles en vedette sur le site 

•	 Essayer les recettes

•	 Regarder les vidéos 

•	 Assurer le suivi de votre consommation de fruits et légumes pendant deux semaines en utilisant le formulaire  
téléchargeable. Il servira d’outil d’apprentissage et de motivation. 

•	 Communiquer avec votre bureau de promotion de la santé afin de connaître les activités qui auront lieu dans votre 
base ou votre escadre et de participer autant que possible.

Félicitations! Vous êtes sur le point d’améliorer votre santé et vos capacités physiques et mentales!

et blessés en s’appuyant sur la puissance de guérison du 
sport, de même que les familles des militaires qui doivent 
composer avec des besoins soudains et inattendus  
attribuables aux conditions de service.

Le sergent (à la retraite) Steve Daniel, de l’Armée 
canadienne, un des premiers bénéficiaires du programme 
Sans limites, a inspiré les participants en leur racontant 
son histoire lors du repas de pâtes servi traditionnellement 
avant la course. Grâce au programme Sans limites,  
M. Daniel a découvert le ski assis au mont Washington, 
en Colombie Britannique, un an après avoir subi une 
blessure lors d’un saut en parachute libre en 2005 qui l’a 
laissé paralysé à partir de la taille.

« Après avoir skié sur une piste de catégorie losange 
noir toute la semaine, j’ai pensé : “Si je peux faire du ski,  
à quelles autres activités puis-je m’adonner?”, affirme  
M. Daniel. Le programme Sans limites a permis à de 
nombreuses personnes et à moi-même de découvrir que la 
vie se poursuit après une blessure grave. » 

C’est cette même volonté de vivre pleinement sa vie qui 
a permis à l’adjudant (à la retraite) Frank Larabie et à son 
groupe, les Walky Talkys, d’amasser 3 000 $ au profit du 
programme Sans limites, lors de la course cette année.  
Le membre de l’Ordre du mérite militaire, originaire de 
Perth, en Ontario, souffre de douleur chronique et d’une 
atteinte nerveuse après avoir subi plusieurs blessures attri-
buables au travail et des chirurgies subséquentes. Avec son 
groupe, il a amassé la somme de 17 500 $ en vue du programme 
Sans Limites au cours des six dernières années.  

L’obusier C3 de 105 mm donne le départ du demi-marathon de la Course de l’Armée du Canada.

a la recherche d’une solution avantageuse? 
mangez plus de fruits et légumes!
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KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

La réponse ci-dessus provient de l’équipe Énergiser les Forces. Envoyez toute 
question connexe à +Internal Communications internes@ADM(PA)@Ottawa-Hull. 
Seules les questions retenues feront l’objet de chroniques subséquentes. 

Q : Cette année, j’ai participé au Défi de la santé et du mieux-être des 
FAC et j’ai trouvé qu’il s’agissait d’une bonne source de motivation. L’activité 
m’a permis de prendre conscience de la façon dont ma santé dépend de la 
prise de décisions saines au quotidien. Puisque les exercices de renforcement 
du tronc figuraient parmi les activités pour lesquelles des points étaient 
accordés, j’ai commencé à effectuer des redressements assis chaque jour 
et je maintiens toujours cette pratique. Cependant, je n’ai toujours pas 
d’abdominaux bien saillants, et je me demande s’il y a d’autres exercices que 
je peux exécuter pour améliorer ma force du tronc. 

— Le Sgt Enthousiaste  

A : Cher Sgt Enthousiaste,
Je suis heureux d’apprendre que le Défi de la santé et du mieux-être a été 

pour vous une source de motivation. Maintenir sa santé va de pair avec la 
prise de décisions saines chaque jour de votre vie. Faire régulièrement des 
exercices de renforcement du tronc constitue l’un de ces choix judicieux; 
cependant, bon nombre de personnes ne comprennent pas ce que signifie 
vraiment la force du tronc. Généralement, les gens l’associent à l’exécution 
de beaucoup de redressements assis et au façonnement d’abdominaux bien 
définis. Bien que la force musculaire des abdominaux soit bénéfique, elle ne 
représente qu’une infime composante de la force du « tronc ».

Voici quelques renseignements utiles. La partie du corps sur laquelle nous 
nous concentrons est composée d’un grand groupe de muscles qui travaillent 
ensemble pour stabiliser votre bassin, votre colonne vertébrale et votre tronc. 
Ces muscles jouent un rôle essentiel pour marcher, contrôler vos mouvements, 
déplacer votre poids corporel et bouger dans une direction donnée. Ces 
muscles comprennent les abdominaux, les muscles fessiers, les muscles 
fléchisseurs et les adducteurs de la hanche, le diaphragme, les muscles du 
plancher pelvien et les muscles érecteurs du rachis. Étant donné que ces muscles 
travaillent de concert, leur force doit être équilibrée pour vous permettre de vous 
déplacer efficacement et avec un risque de blessure minimal. Le développement 
excessif d’un groupe précis, comme vos muscles abdominaux, peut accroître 
votre risque de blessure.

Ainsi, pour répondre à votre question, il existe de nombreux exercices que 
vous pouvez faire pour accroître la force de votre tronc, dont beaucoup peuvent 
être exécutés n’importe où, car ils ne requièrent aucun équipement. Des exercices, 
tels la planche abdominale, les exercices Pilates, les demi-redressements 
assis, le pont, la planche latérale, la position Superman, les extensions de 
bras, la flexion des jambes et le yoga, utilisent votre propre poids corporel 
en guise de résistance. Parmi les exercices de renforcement du tronc qui 
requièrent de l’équipement, mentionnons les exercices avec ballon de stabilité, 
les soulevés de terre à la verticale, les développés derrière la nuque et les 
développés couchés.

Au bout du compte, le renforcement de votre tronc est un investissement 
judicieux de votre temps qui réduira votre douleur dorsale, améliorera votre 
rendement athlétique, corrigera ou améliorera votre équilibre postural et 
atténuera votre risque de blessure. Tous ces bienfaits et même la possibilité 
d’abdominaux bien définis – quoi demander de plus? L’exercice, c’est vérita-
blement la santé! 

— Dr Darrell Ménard, M.D., diplômé en médecine sportive 

des conseils  
d’expert :

Qu’est-ce que la force du tronc? 
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ÉvÉnements historiques

bataille d’angleterre :  
le Canada se souvient de 
Cette « poiGnée de héros »

deux CH-146 Griffon. Par-derrière sont venus un CC-177 
Globemaster III et puis un CC-150 Polaris, qui était encadré par 
deux CF-188 Hornet. Enfin, neuf  CT-114 Tutor des Snowbirds des 
Forces canadiennes, volant en formation « en hommage aux pilotes 
disparus », ont clos le défilé. 

Une grande foule composée de militaires, de 
vétérans et de spectateurs, rassemblée sur la 
pelouse de la Colline du Parlement à Ottawa, 
devant la Tour de la Paix, s’est recueillie dans 
le silence. Pendant deux minutes, il n’y a eu que 
le souffle de la brise pour se faire entendre, avec 
les sons distants de la ville par un dimanche 
après-midi.  

assemblée sUr la colline
Ces personnes étaient là pour assister à la cérémonie nationale visant 
à souligner le 75e anniversaire de la bataille d’Angleterre – la première 
victoire alliée de la Deuxième Guerre mondiale et le premier affron-
tement de l’histoire remporté par une puissance aérienne.

« C’est un honneur que de célébrer le 75e anniversaire de la bataille 
d’Angleterre. Qui plus est, de le faire devant le Parlement, siège de la 
démocratie canadienne au nom de laquelle tant de soldats se sont battus 
et sont morts pendant la Deuxième Guerre mondiale », a dit le gouver-
neur général et commandant en chef du Canada, David Johnston.

Loreena McKinnett, auteure-compositrice celtique très connue et 
colonel honoraire de l’ARC, a interprété un très envoûtant « Ô Canada ».  
Puis, le commandant d’aviation (à la retraite) Lloyd Hunt, ancien combat-
tant de la Deuxième Guerre mondiale, a lu le poème de la Force aérienne, 
intitulé « High Flight ». La lecture de la prière de l’aviateur par le cadet 
sergent Riley Carson s’est fait entendre par la suite. Finalement, la 
lieutenant colonel Barbara Putnam, aumônière principale de l’Aviation 
royale canadienne, a béni le rassemblement et le public.

Puis il y a eu l’Acte du Souvenir, suivi de la 
Promesse de ne pas oublier. « Ils ne vieilliront pas 
comme nous, qui leur avons survécu », a récité le 
commandant d’aviation Hunt, « ils ne connaîtront 
jamais l’outrage ni le poids des années. Quand 
viendra l’heure du crépuscule et celle de l’aurore, 
nous nous souviendrons d’eux. »

« La bataille d’Angleterre, première victoire 
alliée de cette guerre, a été remportée par  
la puissance aérienne », a affirmé le lieutenant- 
général Michael Hood, commandant de  
l’Aviation royale canadienne. « Durant la bataille, 
les Canadiens se battaient dans la foulée d’une 
opération aérienne de coalition. Ils étaient agiles, 
intégrés et dotés d’une portée et d’une puissance 
qui les ont menés à la victoire. Ces mêmes prin-
cipes continuent de guider la Force aérienne 
d’aujourd’hui. »

déFilé aérien

Vers la fin de la cérémonie, le gouverneur général s’est rendu à 
l’estrade afin de retourner le salut que lui ont fait les membres du 
rassemblement, notamment le contingent de vétérans, qui défilaient. 
Pendant le défilé, on a entendu rugir le deuxième défilé aérien.  
Il y a tout d’abord eu un CH-147F Chinook, accompagné de 

D’anciens combattans de l’ARC se tiennent debout durant 
la cérémonie de commémoration du 75e anniversaire de 
la bataille d’Angleterre à Ottawa.

Le corps de cornemuses de l’Aviation royale canadienne  
a defilé dans la rue Wellington, à Ottawa, en direction  
de la Colline du Parlement, au début de la cérémonie  

de commémoration du 75e anniversaire  
de la bataille d’Angleterre. 

« Durant la bataille, les 
Canadiens se battaient dans  
la foulée d’une opération 
aérienne de coalition... Ces 
mêmes principes continuent  
de guider la Force aérienne 
d’aujourd’hui. » 

– lgén Michael hood,  
commandant de l’aviation royale canadienne

dates importantes de l’histoire militaire canadienne:  
le 14 octobre 

Pour voir d’autres renseignements historiques, consultez le site de la Direction de l’histoire et du patrimoine, à http://www.cmp-cpm.forces.gc.ca/dhh-dhp/his/her-pat/sdcmh-dshmc-fra.asp.

le 14 octobre 1914 : 
Le premier contingent du 
Corps expéditionnaire 
canadien débarque à 
Plymouth, en Angleterre.

le 14 octobre 1918 : À Ledeghem, en 
Belgique, le soldat Thomas Ricketts, du 
Royal Newfoundland Regiment, réussit à 
tirer avec précision à l’aide de sa mitraille-
use, forçant de nombreux soldats ennemis à 
abandonner les armes lourdes de leur posi-
tion pour chercher refuge dans une ferme 
voisine. Le soldat Ricketts obtient la Croix 
de Victoria pour son geste de bravoure.

le 14 octobre 1944 : 
Pendant 16 heures,  
le Groupe no 6 (ARC) du  
« Bomber Command » 
déploie 501 bombardiers 
Lancaster et Halifax sur 
Duisbourg, en Allemagne.

le 14 octobre 1944 : Le NCSM Magog 
(une frégate) est atteint par une torpille du 
sous marin allemand U 1223 et gravement 
endommagé dans le fleuve Saint-Laurent, 
au large de Pointe-des-Monts. 
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DO use encryption software when transmitting protected data electronically and secure networks for secret information;

UTILISEZ un logiciel de chiffrement lorsque vous transmettez des données protégées par voie électronique ou un réseau protégé lorsque 

vous transmettez de l’information secrète;

cyber  
security tips  
for the Defence team

protecting the DnD/caf network
From spyware and malware to botnets and viruses, the cyber threats are numerous, and they are real. As Defence Team members, we must remind ourselves 
that the information we handle is the same as the information that could be targeted by hackers or spies.

Protecting our information technology (IT) assets and networks is critical to safeguard Defence information holdings and, ultimately, our ability to defend 
Canadians.

As a member of the Defence Team, you have a role to play by adopting these practices:  

protéger le réseau Du mDn et Des fac 
Des logiciels espions et malveillants aux réseaux de zombies et virus, les cybermenaces sont nombreuses et réelles. En tant que membres de l’Équipe de la 
Défense, nous devons ne pas oublier que les renseignements que nous traitons pourraient être ciblés par des pirates informatiques ou des espions.

La protection de nos biens de technologie de l’information (TI) est primordiale à la protection des fonds de renseignements de la Défense et, en fin de 
compte, notre capacité de défendre les Canadiens. 

En tant que membre de l’Équipe de la Défense, vous avez un rôle à jouer en adoptant les pratiques suivantes :  

For more information, click on the “Security Awareness” banner at img-ggi.mil.ca.
Pour de plus amples renseignements, cliquez sur la bannière « La sécurité et la TI » à l’adresse img-ggi.mil.ca.

DON’T send sensitive information to your personal home computer;
N’ENVOYEZ PAS de renseignements de nature délicate à votre ordinateur personnel à la maison;

DON’T leave DND/CAF IT assets unattended;
NE LAISSEZ PAS les biens de TI du MDN et des FAC sans surveillance;

DO change your passwords regularly and choose a different one for every system; 
CHANGEZ régulièrement vos mots de passe et utilisez un mot de passe différent pour chaque système; 

DON’T use commercial USB flash drives on your desktop computer or laptop;

N’UTILISEZ PAS de clés USB commerciales sur votre ordinateur de bureau ou ordinateur portatif;

DO lock your computer when stepping away from your workstation; 
VERROUILLEZ votre ordinateur lorsque vous vous éloignez de votre poste de travail; 

DON’T use your desktop computer to charge electronic devices; 
N’UTILISEZ PAS votre ordinateur de bureau pour charger des dispositifs électroniques;

DO report any odd computer behaviour; and 

SIGNALEZ tout fonctionnement inhabituel d’un ordinateur; et

DON’T write your passwords on a piece of paper in your workspace; and

N’ÉCRIVEZ PAS vos mots de passe sur un papier dans votre espace de travail; et

DO ensure your computer or laptop has the latest software by accepting updates as soon as possible and rebooting your system.ASSUREZ-vous que les logiciels de votre ordinateur de bureau ou ordinateur portatif sont à niveau en installant les mises à jour aussitôt que possible et en redémarrant votre système.

DON’T bring DND/CAF IT assets to international locations without obtaining approval to do so.
N’APPORTEZ PAS de biens de TI du MDN/des FAC à l’étranger sans en avoir reçu l’approbation.

avoiD Doing the following: 
évitez ce Qui suit : 

DO respect the wireless-free policies within your workspace;
RESPECTEZ les politiques relatives aux appareils sans fil dans votre espace de travail;
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conseils De 
cybersécurité 
pour l’éQuipe De la Défense

protéger votre sécurité personnelle sur les méDias sociaux

savez-vous à Quel point vous êtes vulnérable sur internet? 

Les médias sociaux sont une plateforme de réseautage commode pour communiquer de l’information et des images à vos amis et aux membres 
de votre famille, mais en tant que membre de l’Équipe de la Défense, est-ce que vous divulguez trop de renseignements? 

Les renseignements personnels ou professionnels banals en apparence pourraient donner aux analystes étrangers exactement ce dont ils 
ont besoin pour lancer des attaques d’ingénierie sociale contre le personnel de la Défense. 

Tenez compte des risques en matière de sécurité pour vous, votre famille, vos collègues et la mission du MDN et des FAC. Suivez les conseils 
ci-dessous pour assurer votre sécurité :

protecting your personal security on social meDia

Do you know how exposeD you are on the internet? 

Social media is a convenient networking platform to share news and imagery with friends and family, but as a member of the Defence Team,  
are you sharing too much? 

Seemingly trivial personal or professional information could provide foreign analysts just what they need to conduct social engineering attacks 
on Defence personnel. 

Consider the security risks to yourself, your family, your colleagues, and the DND/CAF mission.  Use the following tips to protect your safety:

UTILISEZ vos paramètres de confidentialité pour contrôler qui peut consulter vos  
renseignements sur les médias sociaux;
DO use your privacy settings to control who can access your information on social media;

UTILISEZ la protection en matière de sécurité secondaire de vos comptes;
DO use the secondary Security Protection on your accounts;

ASSUREZ-vous que les renseignements que vous communiquez relèvent déjà du domaine public;
DO ensure any information you share is already in the public domain;

SIGNALEZ à votre chaîne de commandement toute tentative d’obtention de renseignements relatifs à vos fonctions, 

à votre travail ou à votre statut militaire; et

DO report any attempt to coerce information on your duties, work, or military status to your chain of command; and

RESPECTEZ la série 14000 des Directives du COIC pour les opérations internationales (DCOI) lors du déploiement d’opérations des FAC ou de l’appui à celles-ci.DO follow the CJOC Direction on International Operations (CDIO) 14000 Series when deploying on, or in support to, CAF operations.

Permettre aux applications et aux jeux d’accéder à vos renseignements personnels et à vos listes de contacts;
Allowing applications and games to access your personal information and contact lists;

Communiquer le lieu de votre travail ou de votre maison; 
Sharing the location of you work or residence; 

Communiquer à grande échelle votre date et année de naissance;

Widely sharing your birth date and year;

Identifier vos enfants dans des photos et indiquer leur nom et date de naissance; et
Tagging pictures of your children with their names and birthdates; and

Permettre aux applications d’accéder à votre emplacement physique par GPS (géolocalisation).

Allowing applications to access your physical location by GPS (geo-tagging). 

évitez ce Qui suit : 
avoiD Doing the following:
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